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 Le colombage,  
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 Cet ouvrage explique les grands principes de conception et d'intervention sur  



 les pans de bois des maisons à colombage, qu'il s'agisse d'entretien, de répara-  



tions ou de modifications. Il permet d'acquérir une connaissance pointue des  



 différents types de maisons et de leurs mises en œuvre, selon les régions où  



 elles ont été construites, pour une restauration de qualité et respectueuse de  



 leur valeur patrimoniale.  



 Un guide essentiel pour les propriétaires de maisons et les artisans, par Jean-Louis  



 Valentin, Compagnon du Devoir, Maître-Charpentier, et Architecte DPLG,  



 expert de la construction à ossature bois.  
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 Une technique  


 millénaire…


 toujours d'actualité  



 Une grande partie du territoire français est concernée par le pan  



 de bois.  



 Jusqu'au  XIXe  



 siècle, on édifia des maisons en pans de bois, alors  



 même que cette technique existait déjà depuis au moins le  



 XIVe   siècle, si l'on ne considère que les témoins encore présents  



 datant de cette époque. C'est dire que ce principe constructif a été  



 systématiquement employé, tant en milieu urbain qu'à la cam-  



pagne, dès que cela a été possible ou nécessaire.  



 Il est évident que seules des qualités intrinsèques, notamment de  



 durabilité, peuvent expliquer la persistance de cette technique sur  



 une aussi longue période et dans un espace aussi large. Pourtant,  



 au  XIXe   siècle et surtout au  XXe   siècle, les constructions en pans de  



 bois furent frappées d'indignité, beaucoup considérant que ces  



 « maisons médiévales branlantes » n'avaient plus leur place dans  



 une société moderne, notamment urbaine.  



 On les cacha alors sous des enduits imitant la pierre appareillée,  



 pour leur donner une apparence d'honorabilité, et, surtout, on les  



 détruisit, par quartiers entiers, pour bâtir des immeubles modernes  



 qui, au mieux, dureraient soixante ans. Ces disparitions massives en  



 laissèrent cependant un nombre suffisant, surtout en milieu rural,  



 pour que leur valeur et leur intérêt soient à nouveau affirmés.  



 Aujourd'hui, des régions telles que la Normandie, la Picardie,  



 l'Artois, la Champagne, l'Alsace, l'Île-de-France, l'Orléanais, le Berry,  



 le Maine, la Bretagne, le Bourbonnais, la Bourgogne, la Gascogne,  



 le Pays Basque, présentent, avec des typologies différentes, de très  



 nombreux exemples, plus ou moins anciens, de bâtiments agricoles  



 et de maisons d'habitation construits en pans de bois.  
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 Hors ces provinces où il s'impose de manière évidente dans les pay-  



sages, le pan de bois est aussi, en une moindre mesure, présent dans  



 bien d'autres régions, où il marque essentiellement les centres  


 urbains.


 Se posent alors, pour de nombreux propriétaires, les problèmes de  



 l'entretien, la restauration, la valorisation de ces édifices, certains  



 très modestes, d'autres étonnamment complexes.  



 Face à ce très riche patrimoine architectural, beaucoup d'erreurs  



 ont été commises, par ignorance ou incompétence professionnelle,  



 certaines ne remettant pas en cause l'équilibre des bâtiments,  



 d'autres, au contraire, occasionnant des désordres irréversibles.  



 L'objet de cet ouvrage  


 1


 est de rappeler les grands principes qui  



 régissent les constructions en pans de bois et de donner aux pro-  



priétaires privés, aux élus des communes, aux artisans et aux archi-  



tectes des méthodes d'analyse et d'intervention. Car seuls la  



 parfaite maîtrise technique, mais aussi le bon sens, permettront de  



 donner aux vieilles maisons à pans de bois une seconde chance  



 pour que puissent s'affirmer leurs indéniables qualités – avérées  



 pendant de très nombreux siècles – tout au long du  XXIe   siècle  



 encore et même au-delà.  



 1. Seuls les problèmes de structure  



 seront abordés dans cet ouvrage,  



 les techniques de hourdis (dont  



 le torchis) étant traitées dans  



 un autre volume.  
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 À l'inverse d'une idée très répandue, le bois est  



 un matériau d'une résistance et d'une longévité  



 hors du commun. C'est à cause d'une mécon-  



naissance profonde des qualités de ce matériau  



 que ces préjugés, alimentés par l'idée d'un  



 confort et d'une modernité qui ne pourraient  



 être assurés que par la pierre, firent perdre,  



 surtout à partir de la fin du  


 XIXe


 siècle, le  



 « réflexe bois » en matière de construction.  



 On perdait ainsi le fil d'une histoire technologique  



 vieille de plusieurs milliers d'années, qui avait  



 donné à ce matériau une place fondamentale  



 dans de nombreuses régions du monde.  



 Héritière de cette culture très ancienne du bois,  



 la construction à colombage, qui fit d'abord  



 appel à des techniques rudimentaires, trouva  



 rapidement son plein épanouissement et, dès le  


 XIVe


 siècle, offrit dans les assemblages des pièces  



 mises en œuvre une sophistication poussée à  


 l'extrême.

 CHAPITRE
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 Origine


 et présence  


 du


 colombage  / Histoire du colombage  


 I


 Histoire du colombage  



 S'il est difficile de dater l'apparition du pan de bois en France, on  



 peut néanmoins émettre plusieurs hypothèses.  



 Tout d'abord, cette technique se place dans une logique d'éco-  



nomie de matériau, de recherche de légèreté de la construction et  



 de facilité de mise en œuvre. Entre une  



 construction faisant appel aux troncs d'arbre  


 massifs

 empilés

 ou

 juxtaposés

 et

 une


 construction à pans de bois, on comprend  



 vite la différence de volume du matériau  



 transporté mis en œuvre.  



 Si la forêt est largement dominante sur notre  



 territoire jusqu'aux  XIIe,  XIIIe   siècles, l'expan-  



sion de l'agriculture, le développement de la  


 marine,

 l'accroissement

 du

 nombre

 des


 forges, entraînèrent rapidement une diminu-  



tion des surfaces forestières qui conduisit à  



 une réflexion sur leur usage et leur gestion. La  



 construction à pans de bois trouvait naturel-  



lement sa place dans cette recherche.  



 Par ailleurs, si l'insécurité du haut Moyen Âge  



 obligeait à concevoir des édifices pouvant  



 résister à des assauts violents (rôle des palis-  



sades et des fortifications édifiées en rondins  



 juxtaposés ou superposés), une plus grande  



 stabilité politique permit, à partir d'une cer-  



taine époque, de développer des construc-  



tions en pans de bois résistant certes au  


 temps,

 mais

 présentant

 une

 fragilité

 au


 niveau du remplissage entre les bois de l'os-  



sature (généralement traité en torchis).  



 On vérifie cette hypothèse en constatant que  



 certaines « maisons fortes » médiévales (maisons de justice et  



 prisons) construites en pans de bois réduisent l'écartement entre  



 les pièces verticales et en augmentent la section, les rapprochant  



 ainsi des troncs juxtaposés cités plus haut (pose dite « bois pour  



 bois » ou « tant plein que vide »).  



 Détail de façade d'une maison du  



 pays d'Auge, où les poteaux de  



 remplissage forment une grille serrée,  



 barrée d'éperons et de décharges.  
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 Histoire du colombage  



 Face à ces considérations, on peut supposer que la  



 technique du pan de bois dut véritablement s'affirmer  



 à partir des  



 XIIe-XIIIe   siècles. Toutefois, les fouilles  



 archéologiques ont pu révéler la présence, dès le  



 Néolithique, de techniques de construction s'apparen-  



tant au pan de bois.  



 Une très longue période d'expérimentation, d'amélio-  



ration progressive de la technique, notamment par le  



 perfectionnement des outils, a permis d'aboutir aux  



 constructions les plus anciennes encore intactes que  



 nous a léguées l'Histoire (par exemple à Troyes la  



 façade de l'hôtel du Champ des oiseaux, qui présente  



 des caractéristiques techniques du  XIIIe   siècle, avant  



 confirmation par dendrochronologie), où la science  



 des assemblages est parfaitement maîtrisée.  



 Au  XVIe   siècle, la technique du pan de bois atteint une  



 perfection qui ne sera jamais mise en défaut lors des  



 siècles ultérieurs.  



 Aujourd'hui encore, les bâtiments de cette époque  



 constituent des références en matière d'intelligence  



 technologique et de compréhension du matériau bois,  



 dont on a su tirer alors le meilleur de ses performances.  



 Manoir de Coupesarte, dans le  



 Calvados. La technique du colombage  



 a concerné l'ensemble du bâti, du plus  



 modeste bâtiment agricole au manoir  



 le plus élégant.  



 Maison dite « d'Adam » à  



 Angers. Datant de la fin  



 du  XVe   siècle, elle exprime  



 tout le raffinement que l'on  



 a pu atteindre dans l'art du  



 pan de bois à cette époque.  
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 La présence de très nombreuses constructions en pans de  



 bois en France est loin de conduire à des paysages bâtis  



 uniformes. En effet, si le principe constructif reste le  



 même, des différences notables marquent le bâti des  



 régions où le pan de bois se manifeste, en particulier la  



 visibilité ou la non-visibilité de la structure.  



 Pan de bois caché  



 Dans des régions telles que la Picardie, l'Artois, une partie  



 du pays de Caux en Normandie, le Beauvaisis en Île-de-  



France, la structure est cachée par un clayonnage fixé sur  



 la charpente et enduit de torchis. Rien alors, si ce n'est la  



 dégradation de ce revêtement, ne permet de déchiffrer  



 la façade. Le pan de bois formant structure de ces édi-  



fices n'est pas destiné à être vu : ses éléments sont géné-  



ralement de médiocre qualité et sans intérêt esthétique.  



 Typologie régionale des maisons à colombages  



 Bâtiment agricole en pays d'Auge, présentant  



 une trame régulière, typique du pan de bois  



 normand, avec colombes très rapprochées.  



 Maison du Labourd, en Pays Basque. Le pan de bois y est très  



 sobre, sans décor, et les poteaux de remplissage très espacés et  



 de faible section.  



 Maison du Sundgau, en Alsace. Dans cette région le  



 pan de bois est avant tout marqué par le jeu des lisses  



 structurant horizontalement des panneaux barrés par  



 des décharges rarement rectilignes.  
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 Typologie régionale des maisons à colombages  



 On a pu enfin en milieu urbain (mais cette pratique  



 n'intervient en général pas avant le  XVIIIe  


 siècle),


 cacher les pans de bois comme une chose indigne,  



 pour faire oublier une technique apparentée aux  



 bâtiments ruraux, et donner l'illusion d'une  



 maçonnerie de pierres enduites.  



 Pan de bois protégé  



 Dans un certain nombre de cas, on a pu protéger les façades les  



 plus exposées aux vents humides en clouant sur les éléments de  



 l'ossature des tuileaux de terre cuite, des ardoises ou encore des  



 bardeaux de bois. Les exemples sont nombreux en Normandie, en  



 Bretagne, en Champagne.  



 Pan de bois visible  



 Lorsque les pans de bois sont visibles (cas de la plupart des régions)  



 on peut noter des différences régionales dans la structure, au  



 niveau des éléments de subdivision des panneaux, des éléments de  



 confortement, des éléments de décor enfin.  



 Éléments de subdivision des panneaux  



 Une première distinction est donnée par la présence plus ou moins  



 importante de pièces verticales2  de remplissage des panneaux  



 (colombes et tournisses) : très rapprochés dans le pays d'Auge ou  



 dans le Briennois en Champagne par exemple, ils seront peu nom-  



breux et très espacés dans le Marensin landais ou la Basse-Navarre  


 basque.


 Maison du Ternois, en Artois. Le pan de bois  



 disparaît totalement sous un enduit de terre qui  



 recouvre un lattis cloué à l'ossature.  



 2. Voir « Principes  



 de construction », page 25.


 LUTTER


 CONTRE L'INCENDIE  



 On ne confondra pas  



 la pratique régionale  



 du bardage avec celle  



 de nombreux centres  



 urbains où, pour des  



 problèmes de sécurité,  



 des arrêtés  



 municipaux obligèrent,  



 à des époques  



 diverses, à recouvrir  



 les façades d'un  



 enduit de terre ou de  



 plâtre les protégeant  



 de l'incendie et  



 cachant des pans de  



 bois à l'origine  


 visibles.


 Bâtiments agricoles du Briennois, en  



 Champagne. L'essentage de planches posées  



 à clins, avec joints continus, protège le pan  



 de bois formant structure des murs.  
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